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À Gretchen, Kari et Zareen.



Nous autres auteurs sommes toujours heureux
 de pouvoir compter sur un éditeur de talent.
Moi, j’en ai eu trois. Merci, les filles, pour vos conseils, 
vos corrections et votre enthousiasme pour les Gardiens de l’Ombre.
Ils n’existeraient pas sans vous.








    PROLOGUE




La mort rôde. Le clair de lune filtre à peine par la fenêtre. D’habitude, cette lueur m’apporte beaucoup de réconfort. Mais ce soir, seul Connor compte.


Allongée sur les couvertures, je promène mes doigts sur le torse nu de Connor, qui n’a pas daigné enfiler le sweat que je lui ai rapporté.


— N’aie pas peur, Brittany, me souffle-t-il d’une voix douce.


Mais comment ne pas céder à la crainte alors que nous risquons de mourir d’un instant à l’autre ? Cette éventualité nous pousse à profiter des derniers moments qui nous sont offerts sur cette terre. Tous nos rêves flottent dans l’air, comme autant de projets abandonnés à jamais.


Connor me tient contre lui, ses lèvres tièdes sur ma tempe. Je sens les battements réguliers de son cœur sous ma main. Rien à voir avec mon pouls déchaîné !


Il promène sa bouche sur ma joue, hume ma peau, et j’enfouis mon visage dans son cou où, à mon tour, je respire son odeur. Même à l’intérieur de cette prison, il sent les grands espaces, le feuillage, le nectar sucré. Tout ce que j’aime.


J’ai tant désiré sentir ses mains sur mon dos que je voudrais que cet instant dure une éternité.


— N’aie pas peur, répète-t-il.


Puis la bête sauvage qui dort en lui reprend le dessus, et il se met à m’embrasser avec passion, comme si toute cette fougue pouvait repousser le danger. Je lui rends son baiser avec une égale ardeur. Je veux goûter à la vie, même si j’ai conscience que tout ceci n’arriverait jamais en temps normal.


Nous avons tout perdu. Il ne nous reste plus qu’à savourer ce qui reste.


— Je t’aime, Brittany, murmure-t-il.


Une vague de frissons me traverse. Mon cœur bat à tout rompre : il vient de m’offrir ce dont j’ai toujours rêvé. Ce à quoi je pensais ne jamais avoir droit.


Son amour se transformera-t-il en haine quand il comprendra que je l’ai trahi ?
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Huit jours plus tôt.




C’était le grand soir, celui que j’avais attendu toute ma vie. Ma première transformation. Ma première vraie pleine lune.


Je patientais, assise sur les vêtements que je venais de retirer, dans une petite clairière au cœur de la forêt. Nous étions au mois de juillet, pourtant j’avais la chair de poule, car Wolford, notre cité secrète, se situe dans un parc national à la frontière canadienne. Et quand le soleil se couche, les nuits y sont fraîches.


Cette transformation, j’en rêvais plus que tout. Même si je rêvais aussi de me trouver un compagnon… Cependant, j’étais persuadée qu’après cette nuit symbolique – après m’être prouvé que j’en valais la peine – un garçon allait enfin me choisir.


J’avais fêté mes dix-sept ans trois jours plus tôt, et c’était la première pleine lune depuis mon anniversaire. Une fois qu’elle aurait atteint son zénith, je me transformerais en une magnifique louve.


Ce film, je me l’étais repassé des centaines de fois : j’allais abandonner mon enveloppe humaine pour révéler ce qui avait toujours dormi en moi. J’étais si impatiente que j’en oubliais d’être inquiète. Mon pelage serait noir bleuté, comme mes cheveux. Mes yeux, eux, resteraient bleu foncé. Un peu plus tôt, cet été-là, alors que nous buvions des bières avec d’autres campeurs, Connor m’avait dit que mes yeux lui rappelaient l’océan. Certes, ces mots dictés par l’alcool ne valaient pas grand-chose, mais ils avaient renforcé mon espoir que Connor devienne un jour mon compagnon. Espoir brisé peu après.


Depuis la nuit des temps, les garçons de notre espèce choisissent leur compagne avant sa première transformation, mais après avoir déjà subi la leur. Eux, ils se transforment seuls, contrairement aux filles qui ont besoin de la présence d’un compagnon pour augmenter leur plaisir et diminuer leur souffrance. Jamais aucune fille, paraît-il, n’a survécu à sa première transformation en solitaire : sans compagnon pour l’assister, elle est condamnée à mourir dans d’atroces souffrances.


Et tel était le sort qui m’attendait, étant donné qu’aucun garçon ne m’avait choisie. Les Sages de notre clan, nos guides spirituels, avaient bien tenté de me caser avec Daniel pour la nuit. C’était sympa de leur part, mais, non merci, je ne voulais pas me retrouver avec n’importe qui. Moi, le compagnon que je voulais, c’était Connor McCandless.


Alors, deux jours plus tôt, j’avais quitté Wolford au beau milieu de la nuit. Je savais que Daniel pouvait me suivre à la trace grâce à son flair, mais je savais aussi qu’il respecterait ma décision de partir sans lui. Il y avait sûrement une fille bien qui l’attendait, quelque part, sauf que cette nana, ce n’était pas moi.


La première transformation étant une étape super intime de la vie d’une fille, je ne voulais pas qu’un bouche-trou prenne la place de mon vrai compagnon. Et, dans mon cœur, ce vrai compagnon serait toujours Connor. Si je m’étais fait aider par quelqu’un d’autre, j’aurais eu l’impression de le tromper. Je sais, c’était nul, car nous ne serions jamais ensemble, lui et moi. Mais vous connaissez des gens qui savent contrôler leurs sentiments, vous ?


Ma mère, comme une copine pour un premier rendez-vous, m’avait même proposé de m’accompagner. Beurk ! Il y avait des choses que je ne pouvais tout simplement pas partager avec elle. Du coup, je l’avais encouragée à faire son voyage annuel en Europe. Je n’avais besoin de personne.


Pourtant, tandis que je me concentrais sur la lune, beaucoup plus puissante que les gens ne l’imaginent, un étrange sentiment de solitude me submergea. Ce soir-là, Connor se trouvait avec Lindsey qui, elle aussi, subissait sa première transformation. L’été d’avant, il avait fait d’elle sa compagne devant la meute au grand complet. Il croyait avoir trouvé le grand amour. Mouais… Ces derniers temps, j’avais remarqué que Lindsey s’intéressait d’un peu trop près à Rafe. Je croyais qu’elle aimait Rafe, mais au final elle se retrouvait quand même avec Connor. Et son choix était irrévocable.


Si seulement Connor m’avait choisie ! J’adorais le voir se passer les mains dans sa crinière blonde pour dégager ses magnifiques yeux bleus. Il était grand, fort et avait un corps sculpté par les transformations. Comme tous les Lycans mâles, c’était un dangereux prédateur. Trop sexy !


Attention, il n’y avait pas que son physique qui me plaisait ! J’aimais aussi sa manière d’analyser les situations, d’envisager diverses solutions, et le fait qu’il ne se transformait pas au moindre signe de danger. Bref, c’était quelqu’un de réfléchi.


Et j’aurais aimé qu’il fasse preuve de cette même sagesse le jour où il avait choisi Lindsey pour compagne. Car, comme le voulait la coutume, il s’était fait tatouer sur l’épaule un signe celtique représentant le prénom de celle-ci.


J’ai zappé l’image de Connor et de Lindsey ensemble, vêtus de la toge cérémoniale réservée aux couples sur le point de s’engager. Il paraît qu’une première transformation lie un couple de façon indissoluble. Et qu’il n’y a pas que la lune qui vous caresse, vous touche et vous murmure des mots doux à l’oreille…


J’ai gémi et banni ces images de ma tête. J’allais déjà beaucoup souffrir durant ma transformation, pas la peine d’en rajouter.


J’ai levé la tête vers la voûte étoilée. La lune, guide de notre destinée, brillait haut dans le ciel. J’allais commencer à ressentir ses effets d’une minute à l’autre.


Jamais personne ne parlait de sa première transformation, car c’était un moment intime, l’équivalent de sa première fois. Malgré tout, je m’étais sentie obligée de demander conseil à Kayla, qui avait survécu à sa première transformation lors de la dernière pleine lune. Elle m’avait expliqué avoir eu l’impression que la lueur de la lune la touchait de manière tangible, qu’elle intimait à la louve qui sommeillait en elle de se révéler.


Inquiète à l’idée de passer cette étape seule, je m’étais préparée toute l’année : jogging le matin pour augmenter mon endurance et séances de muscu. J’avais sculpté mon corps afin de mettre toutes les chances de mon côté pour le grand soir. Ainsi, quand la louve en moi se réveillerait, je serais en mesure de l’apprivoiser. J’avais hâte d’y être !


Si je survivais, j’allais entrer dans la légende. Je voulais prouver que nous, les filles, on pouvait aussi bien survivre seules à cette étape que les mecs. Ras le bol de ces traditions sexistes, on était au XXIe siècle ! Notre espèce avait déjà son lot de traditions ringardes. Moi, j’avais dix-sept ans, j’étais libre, prête à assumer ma destinée. Avec ou sans Connor…


J’ai fermé les yeux et imaginé qu’il était là, son corps tout près du mien, ses mains autour de mon visage. Puis je l’ai imaginé se pencher pour m’embrasser. Ses lèvres balaieraient les miennes tandis qu’un grognement sourd monterait dans sa poitrine, et la louve en moi lui répondrait d’une voix plus douce. On serait dans les bras l’un de l’autre, on surmonterait les vagues de plaisir et de douleur, puis on se transformerait ensemble…


Ces pensées réconfortantes pourraient, avec un peu de chance, m’aider à mieux supporter la douleur qui allait bientôt me tomber dessus. Sauf que ladite douleur mettait un sacré temps à se déclarer.


C’est notre ADN qui détermine si, oui ou non, on peut se transformer. Malheureusement, plus le jour J approchait, plus je me réveillais en ayant rêvé que le soleil se levait sans que je me sois transformée.


Kayla m’avait dit qu’elle s’était sentie différente bien avant le jour de ses dix-sept ans, avant même qu’elle n’apprenne officiellement qu’elle était une Lycan. Or moi, je ne sentais rien de spécial.


Je savais que j’allais finir la nuit sous forme de louve, pourtant je ne sentais rien venir. En revanche, je commençais à avoir la trouille, car j’avais toujours l’impression d’être une Statique (c’est un terme péjoratif que nous employons pour désigner les humains).


Non, non, non : j’étais une Lycan, mes parents étaient des Lycans et j’avais grandi parmi les Lycans.


J’ai essayé de provoquer ma transformation par la pensée. Plus tard, j’allais être capable de me transformer à volonté, mais là, il fallait que je sois patiente. Autant dire que c’était mission impossible ! Je voulais tant rejoindre les Gardiens de l’Ombre, les protecteurs de notre espèce, ces chevaliers qui nous préservent des attaques extérieures… Ces derniers temps, un dangereux ennemi menaçait de nous exterminer, et la confrontation finale approchait à grands pas. Je voulais être de la partie.


Ce soir-là, j’allais enfin me débarrasser de ce statut d’apprentie qui commençait à me peser… à condition de réussir ma transformation.


J’ai rouvert les yeux. La lune était déjà plus basse dans le ciel. Impossible ! Je n’avais toujours pas ressenti de changement. Peut-être que ma transformation avait eu lieu sans que je m’en rende compte ? J’ai regardé. Non, j’étais toujours humaine, pas la louve que je m’étais imaginé devenir.


Et s’il fallait que je me mette debout ? Je me suis levée, les bras tendus vers le ciel. J’aurais voulu invoquer quelqu’un, quelque chose…


Au loin, un hurlement a retenti dans la nuit. Je ne connaissais pas cette voix. Était-ce celle de Lindsey ?


Je n’allais tout de même pas rester là, les bras ballants ! Je  me suis mise à courir après la lune qui déclinait, comme si je pouvais…


Comme si je pouvais quoi ? Remonter le temps ?


Je me suis effondrée à terre, en pleurs. C’était trop injuste ! Même si, pour être honnête, je l’avais toujours redouté. La preuve : pourquoi Connor n’avait-il jamais compris que j’étais son âme sœur ? Pourquoi m’avait-il préféré Lindsey ?


Un truc clochait chez moi, je l’avais déjà remarqué. J’étais toujours à part, malgré mes efforts. Oh, bien entendu, les autres remarquaient ma présence, mais il y avait de la distance entre eux et moi.


Ne t’approche pas trop, Brittany. Tu es l’une des nôtres, mais il n’y a aucun lien entre nous. Les filles veulent bien te parler, mais jamais pour se confier. Ce sont de bonnes copines, pas des amies. Les garçons t’acceptent dans leur équipe, mais pas question de venir te draguer. Bla bla bla.


Jamais aucun garçon ne m’avait proposé de sortir avec lui. Personne ne m’avait jamais embrassée. Personne ne m’avait jamais dévorée des yeux.


Ma transformation avait-elle échoué parce que je n’avais pas de compagnon ? Peu probable : seule la lune nous permet de nous transformer. C’est elle qui nous appelle.


J’ai penché la tête en arrière, et j’ai hurlé… Mais ça ne ressemblait pas au hurlement d’une louve. C’était le cri désespéré d’une humaine. Une humaine dont l’âme et le cœur se brisaient.


Je n’étais pas une Lycan.


Moi, Brittany Reed, je n’étais rien.
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La fatigue avait dû prendre le dessus, car je me suis réveillée avec la lumière du soleil qui dansait à travers les feuilles au-dessus de moi. Je me souvenais juste d’avoir hurlé jusqu’à ce que ma gorge et les poings que je cognais par terre me fassent mal.

Moi qui adorais la nature, tout à coup, je ne me sentais plus en harmonie avec elle, et j’avais l’impression que les arbres se moquaient de moi. Il fallait que je retourne à Wolford. Là-bas se réunissaient les Gardiens de l’Ombre pour décider des meilleures stratégies à adopter afin de protéger notre – leur – espèce. En effet, Bio-Chrome, un laboratoire de recherche qui avait découvert notre – leur – existence, était déterminé à percer les mystères de la transformation, quitte à nous – les – tuer.

Stop ! Oust les pensées négatives ! Ce n’était pas eux – les Lycans – contre moi – la non-Lycan. C’était nous, tous ensemble. D’accord, j’avais eu un léger bug, mais rien n’était joué. C’était sûrement un dysfonctionnement de la nature, facile à corriger. La date de la pleine lune était peut-être trop proche de celle de mon anniversaire. Je devais avoir besoin d’un nouveau cycle afin de préparer mon corps à la transformation. Ou alors, la date sur mon acte de naissance était erronée. Bon sang, je me rattrapais vraiment aux branches !
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